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l N T R 0 0 U C T ION
,,~=-~-=-=..=~.=-=-=-=-=-=::-

A ltheure oü le monde s'achemine vers ce

qu'il est convenu d'appeler la 2e. révolution scien­

tifique et technique (Télfrnatique, Robotique, Bio­

~echnologie•.. ), nous ne pourrions passer sous silen­

ce l'existence d'un fléau qui mine lrimmense majorité

de l' human1 té : le sous --d&yelappemen t .
'\

Le Niger r pays en d&veloppement, n1échappe

pas aux règles qui caractèrlsent les pays du Tiers­

Monde une situation de manque et de pénurie tou­

chant tous les secteurs de la vie nationale. Cette

situation explique la stratégie de l~tte multidirnen­

tionnelle adaptée en vue d'éradiquer le mal.

C'est dans cette optique qU'il faudrait placer la po­

litique de formation des cadres dans le processus de

développement économique et social; car il est apparu

clair que la bataille pour le développement ne pourra

être gagnée quVavec des hommes aptes, comp€tents et

engagés.

Si nous ~vons voulu traiter de ce sujet/

c'est pour apporter notre contribution, aussi modeste

Boit-elle, à lioeuvre combien exaltante de cOTarrUC­

tian nationale et de lutte contre le sous-développe­

ment. Car, parmi les hommes engagés dans cette lutte;

les cadres du ministêre de la Jeunesse et des Sports,

outre l'objet sur lequel ils travaillent - la Jeu­

nesse et ses activit0s - sont a?pelés à jouer un rôle

constant dans la résolution de certaines questions

liées au sous··ù<d.velo?pement.

.. / ....
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Nous essayerons, après avoir fourni quel­

ques données de base, sur le Niger et sur le Minis­

tère de la Jeunesse et des Sports, dans une première

partie 1 de déterminer les besoins en cadres ~ le pro·'

fil de ces derniers et enfin p la programmation possi~

ble ne leurs formations de 1987 à 1991, dans une

deuxième partie.
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l - DONNEES DE BASE SUR LE NIGER -

1.1. - ELEMENTS DE GEOGRAPHIE

al 9éograpnie phsysique

Le Niger est situë dans l'Est de l'Afri­

que Occidentale:,. en zone tropicale séche. Il s 1 Gtend

entre le 12e. et le 23e. degré de latitude Nord et

du M~ridien 0 au M~ridlen 16.

Pays continental (le point le plus proche

de la mer - frontière du Bénin -- est à 760 km du

port de Cotonou)~ le ~i3er est limité au Nord par

llAlgérie et la Libye, à l'Est par le Tchad, au Sud

par le Nigér1a et le Bénin et ~ llQuest par le Mali

et le Burkina Faso .C'est un pays très étendu avec

une superficie de l 267 000 km2 : 2 SOOkm d'Est en

Ouest et l 300 km du Nord au Sud.

Administrativement p le Niger est divisé

en 7 d&partements (Niamey - Dosso - Tahoua - Maradi­

Zinder - Agadez - Diffa), 35 arrondissernents l eux­

mêmes subdivisés en postes administratifs (23) et

cantons ; et enfin en 7 communes (les chefs lieux

de djpartement) .

Il Y a une grande disparité régionale sur tous les

plans. Agadez est le département le plus Vaste:

615 200 km2 avec un sous-sol très riche et seulement

2,'~ % de la populati,on totale. (~""t: ch~,*1t"f-«e)

A l'opposé~ le département de Niamey 23 % de la

population avec une superficie de 90 072 km2.

·1 . ..
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2 - Le climat :---=----------

On distingue trois zones climatiques

du Sud au Nord :

la Zoné soudanaise

d'eau par an ;

environ 600 mm

la Zone sah~lienne ; 400 à 500 mm de

pluie (zone d'élevage) ;

- la Zone saharienne : zone désertique

(rareJprêcipitationt recouvre tout le

reste du pays.

En dêfinitive~ le climat nigérien, dau.=

son ensenililc, est caractéris6 par ~

- une temp~rature moyenne très élev~e ;

- des sùisons bien tranchëes

brève saison des pluies, de juin ~

octobre ;

. longue saison sèche j d'octobre à

mai 1 caractérisée pa,r une période

fraîche de décembre à février et

une p&riode très chaude en avril­

mai.

b) G~ographie humaine ~

Evolution de la population

Les rGsultats du recens~nent gênfral ef­

fectuê à la fin de l'année 1977 donnent un chiffre de

5 098 42'7 habitants.

1°) Les principales caractéristiques de la population

sont les suivantes :

. L3 croissance de la population nigêrienne est for··

te et a tendance ~ augmenter depuis 1960. Estimé a

./ ...
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2,7 % par an en moyenne de la période allant de 1960

~ 1977, le taux de croissance est en 1977 de 2,8 %.

Ainsi, chaque année, la population du Niger s'accroît

d'environ 150 000 personnes.

. La population est très jeune : 45 % des Nigériens

ont moins de 15 ans, près de 56 % moiœde 20 ans.

Le rajeunissement de la population (environ 54 % des

Nlg€riens avaient en 1960 moins de 20 ans) a des

conséquences importantes sur la scolarité et llemploi.

(voir tableau 2) .

. La population rurale, qui représentait en 1960

près de 95 % de la populations en représente en 1977 f

90 %, soit plus de 4 580 000 habitants, parmi les­

quels on peut estimer la population nomade à environ

740 000 personnes, soit 16 % de la population rurale.

Rappelons quelques taux démographiques

communf:ment admis au Nsger.

- Taux de natalité 52 %0

- Taux de mortalité 25 %0

- Taux de fécondité 200 à 250 %0

- Taux de rnortalitf à 200 %0
moins d'un an

Taux de mortalité à 500 %0
moins de 5 ans.

./ ...
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TABLEAU N° 2

Répartition de la population au Niger par groupedlâ~e

(en milliers)

GROUPES D'AGES 1977 1984 1985

0 - 4 ans 977,9 1 19·7 ~ 6 1 230,7

5 _J 9 ans 775;9 950,6 977,0
~.

10 .- 14 ans 642 y 7 802,5 824;.7

15 ~ 19 ans 549.3 672,8 691,5

20 _. 24 ans ·i35,7 530~9 5~) 5,6

.25 29 ans 361}3 419,8 431,4

30 34 ans 311,5 351,9 361 .. 6

35 .... 39 ans 256 r 7 302,5 310,9

40 - 4<1 ans 20G,2 453,1 260,1

45 - 19 ans 166,8 203,7 209,4
; ~

50
_.

5~ ans 13:),t, 160,5 164,9
;;

55 '" 59 ans 99 ... 0 123,4 126,9. >
0

60 6/.; ans 72 j 5 86 J 4 88,8
:: ::

65 et plus 102,2 117,3 120,~
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2 - La situation sociale
-------------------~

Le Nlger 7 pays en développement, n'arrive

pas ~ assurer a la population des conditions mini­

males du bien-être social ~ dans le domaine de la

santé; l'option fondamentale est la pratique d'une

~~~1~~i 1globale et intégreecoordonnant les actions

préventives; éducatives et curatives, promotionnel­

les pour toutes les communautés et visant l'auto­

suffisance sanitaire.

En ce qui concerne l'Education, le taux

de scolarisation est très bas ~ 20 % en 1979~80 et

ceci F malgré l'option politique qui fait du secteur

de 1 1 ense ignemen t un secteur pr ior i ta ire. (Les dé·~

penses et fonctionnement de l'enseignement repr€sent

10,5 milliards F CFA et 22 % du budget gén~ral en

1980. L'ETAT assume intégralement le cont dè l'ensei­

gnement public et subventionne les écoles privées).

Les projections démographiques aux hori"'

ZODS de 1985 et 1990 ont étê faites sur la base du

recensement de 1977 et des projections contenues

dans le plan quinquennal 1979-1983.

Population du Niger ~t proj~ct1on jusqu'an)2.2..9.
(en milliers d'ahabitants)

(
( population rurale

( population nomade

~ Population urbaine

( (dont Niamey)
(

:1981 198:l 1983 1984:1985:1990 )
)

sédentaire ~ il 221 : 4319 <::417 ; 4518:~620:5125 l
779 790 802 : 813: a21. : 810 )

)
687 736 188 844: 902: 13,'} )

:(330): (363) .; (399) : (439») (48l: (800) ~

4-
~5687 5845 : 6a07 : 6174:6346~7320 )

l

(
(

(
( population totale

(,----~--~~-------------~-----~-

.. / .......
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Il en résulte les tendances suivantes ;

- une augmentation globale de la sédentarisation et

de l'ur0anisme

- l'importance de la ville de Niamey avec 800 000

"habitants en 1990 (10 % de la population) ce qui

laisse prévoir des problèmes

- une forte augmentation de la population entrainant

une rajeunissement de cette dernière et s'accompa­

gnant d'une prec.ion sur l'emploi et les besoins

de scolarisation.

Ces besoins sont immenses et l'effort com­

mencé doit se poursuivre pendant toute la décennie

en fonction des moyens financiers et de l'encadre­

ment disponible. Les objectifs de la décennie se

répaxtissent comme suit :

al Enseignement Erirnaire.

··

.1990/1991)· }
)

<: 511 000 )
}
)
}

12 775 )
)

35 % )
)
)

;

:
5 427 8 350

20,8 % 28 %

80/81 85/86

:31 000 355 000

20 %

275 637

79/80
;exécuté

(
(

(--------~-----------------

( Nombre total
( d'élèves
(--------.::;.........----.......:..._-_----:~~~~~~--

( Nombre total
( de classes 4 927 .
(---------=----_.~---~~-~---:::~---

( Taux de
( scolarisation

bl Enseignement 5econda1r~ : 1er cycle

(prévision d1effectifs et besoin de classes)

:1979/80 1980/81. 1985/86 :
: exécution: prévision prévision:

19~O/1991
prévision

6'" ; effectifs 8 588 Il 180 21 200 31 750-"0

:classes ~ 197 257 530 1 7'94

effectifs 7 199 9 210 ~ 19 960 29 9'70~.

classes 169 226 512 750
effectifs 5 130 6 740 1 17 260 26 960

liea ,
classes 131 170 454 674

3e. effectiis 3 1335 il 240 12 510 21 170
; classes 103 113 : 356 530
1 effectifs t 24 752 31 370 t 70 930 109 850

'OTI--lL èlasses 600 766 1 852 2 748

c. E. G. ~ 415' 51 89 · 133·
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cl Enseign~~ent secondaire second cycle

(prévision d1effectifs et nombre de classes)

Lycées, lycées techniques , y compris privé~

(
1980/81 ~1985/36 1990/1991

)

( )
\

( )

( Effectifs )

( Seconde 1 5G~ 3 839 6 700 )

( Première l 233 "2 344 5 400 )
~.

(
Terminale 97,1 2 3lt3 4 900

)

( )
:

( )

( Hypothèse 1 12<:, 2~0 548 )
Nombre de classes :

( )

( )
Hypothèse 2

~ 124 273 : 485( )

( Nombre de classes )
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1.2... HISTORIQUE DE L'ORGANISATION DE LA
JEUNESSE AU NIGER -

AI PENDANT LA PERIODE PRECOLONIALE

Le Niger actuel dont la conquête coloniale

n~a commencé qu'en ID03 pour se terminer dans l Air

en 1904 n'a jamais, constitué, hormis au XV et XVIe.

siècle~ avec llavénement de l'empire songhat de Gao,

un Etat unitaire et hiérarchisé.

Avant la pénétration française donc, il

existait chez les différentes ethnies peuplant l'aire

du Niger actuel (du pays Zarma au Manga, du Dendi à

11 }).zaHak) des associations de jeunes (reg'roupant de

jeunes hO~TIes (Samari )de femmes divorcées et jeunes

filles ~ .• ) qui 1 à des variantes près dans leur orga­

nisation Gt administration~ visaient, par leurs acti··

vités éducatives et socio-économiques, la promotion

de leurs collectivités respectives en général et de

leurs membres en particulier. en règle générale;

liorganisation et l'administration de ces associations

se faisaient de façon informelle et presque toujours

sur demande.

BI - PENDANT LA PERIODE COLONIALE

La pression de la poussée coloniale a fait

basculer la société traditionnelle et avec elle ses

valeurs. Ainsi; par exemple l l'économie de subsistance

cédant le pas à l'économie de traite; entrn1ne l'appa-

rition de comportements nouveau.x ~ individualisme;

égoïsme

III / •••



Ceci eut des incidences dans tous les domaines de

la vie dont ~

- !~_~2m~!~~_g~!~~r~! où l'innoduction d'une langue,
le français, a fait des hommes des étrangers dans

leur propre milieu : les chants et danses 9 les

coutumes et légendes seront flétris et présentés

comme des actes de sauvages.

- ~~_gQ~~!~~_§2QEf!~ où les sports (lutte? boxe •.• )
seront remplacés par de nouvelles formes de ~Sports

modernes" à l' école 1 dans l'armée et l'administra-­

tion.

- ~~_9Q~!~~_g~_!~_j~~D~~~~ oü les associations tra­
ditionnelles J le "Sameria" notamment, seront mises

en veilleuse, et l'on assiste à la naissance d'au­

tres regroupements de jeunes (à l'école surtout),

3COuts et éclaireurs affiliés à ceux de l'A.a.F.

puis da la France.

~ Avant la deuxième guerre mondiale -

• Des clubs européens et des clubs indigènes ~

associations permettant aux européens et aux indigènes

de se regrouper pour se distraire et occuper leur

temps de loisirs.

• Des associations amicales ~ regroupements de

fonctionnaires africains avec les mêmes buts.

ô A partir de 1945 -

~ Centres culturels ~ créés par llAdrnin1stration

de Dakar v trait d'union des fonctionnaires de toutes

les communautés (activités culturelles : thêâtres­

folklore; bals à l'exclusion de tout( discussior

polit:.quc -:lU confessionnelle ).

Autre but inavoué : dévier la jeunesse africaine

d'une participation active aux luttes pour les liber~

t§s et llégalité politique.

J
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. Conseil de jeunesse : rassemblement de toutes les

associations et groupements de jeunesse d'un terri

toir~o Ils sont affiliés au Conseil de la Jeunesse

d'Afrique à Dakar.

D Les associations de la jeunesse des partis politi­

ques dont elles ne constitueront qu'une branche spé­

cialisée virent le jour â partir de 1946. Leur rôle

étant de recrutement, de propagande et de sensibili­

sation aux mots d'ordre de leurs partis respectifS.

- De l'indépendance à nos jours -

. A la veille du Référendum (septembre 1958)6 le pays

était "divisé" par une multitude de partis politiques

dont les plus importants sont :

- le Sawaba : partisans de l'indépendance

imrnédiate~ de tendance socialiste ;

- le PPN/RDA ~ partisans de l'autonomie

interne dans la communauté.

Les jeunes Nigêriens; à travers leurs par­

tis respectifs, étaient divisês en partisans du "NON;;

et du l'OUl li qui se sont affrontés parfois très dure­

ment.

a) Dê l'Indépendance à 1974 -

Le PPN/RDA sortit vainqueur au Référendum

de septembre 1958 et la première constitution fut pro=

mulguée le fi novembre 1960. Le gouvernement, issu du

référendum~ dissout le parti d'opposition (Sawaba)

et ses organisations annexes et instaure un parti uni,

que~ le PPN/RDA 1 dont la JN/IIDA <(J8une'S.sc dudit .po..rti).,

n~.. Je 13 déc~r:.'bxL 1956 dL! l'intégr;'-tion den inb,:Sllec­

t\1clô'3 du ~U)l. ::.. ceux qui restent les u.l~~nts actifs

dt. loi. "So'Un.riaf, é'.V~:1.t pour. mission d'aidp.r le l))a.r--t:..i

à la lutte COntre la jeunossA dn saw~ha.

...1 . ..
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En effet, dès 1946, le PPN/RDA avait repris

la formule '1 Samaria 1; comme tremplin en vue de relancer

son organisation de jeunesse. Partout ces deux struc­

tures (jeunesse intell·ectuelle + "Samarià~ cohabitaient ..

puis elles se sont superposées et ont fini par ne for­

mer qu'une seule et même organisation, la JN/RDA, avec

des structures et une organisation adaptées â celle

du parti.

Parallélement q nous assistons à la erêat10n

de certains mouvements (surtout dans le monde des in­

tellectuel!:i) :

~. Amicales des fonctionnair·es (surtout

à Niamey)

- Scouts et éclaireurs répartis en scou~s

de la Mission catholique et éclaireurs

unionistes__ ~vec les protestants.

Les maisons de jeunes et de la culture, aban­

données par lladministration coloniale~ sont reprises

et rénovées4 Les activités portaient essentiellement

sur la lecture, les conférence·s, ciné-'clubs, labo-pho­

tO g théâtre et folklore, ping-pong, jeux de dames,

échec etc.

La jeunesse scolairegévoluant dans un con­

texte culturel et spirituel en margesœs réalités du

pays, siest cantonnée dans la contestation du pouvoir ..

dé la gestion des biens et des hommes.

Le pourrissement de la situation intérieure

du pays (problèmes s-ocio-économiques). aggravé par les

effets dlune sécheresse quasi endémique, aboutira au

renversement du régime en place par l'Armée nationale

le 15 avril 1974.

./ .. '" ..
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b) Orqanisùtion de la jeunesse de cette date à nos

jours

Au lendemain du 15 avril 1974 r le nouveau

Chef de l'Etat déclarait: nla jeunesse nigérienne

était une jeunesse irresponsable et pourrie, elle

était négligée et sous-employée. Nos traditions et

nos moeurs étaient sur le point de disparûître, tout

ce qu'elle recevait dans le cadre de sa formation, par

les courroies de certains courants de civilisation

extérieure, était la plupart du temps contraire à

notre identité".

On comprend dès lors l'ultime décision

prise pour réhabiliter la "SAl1ARtA', "Organisation au­

thentiquement nationale, qui plonge ses racines dans

les profondeurs de nos civilisations ancestrales et

qui regroupait dans un même village, tous les jeunes,

filles et garçons,sans distinction aucune".

• "La SAMARrA" .:
....... _---------

La S~mRIA est, avant tout, une organi­

sation villageoise autonome ouverte à tous les jeunes

des deux sexes v depuis les plus jeunes jusqu'aux

adultes à la fleur de l'âge~

Elle û pour fonctions principales ~

- de développer la fraternité entre les individus 1

membres de la même communauté ,

- de tisser des liens de solidarité entre les commu­

nautés d'une même région

- de renforcer la cohésion sociale villageoise et 1n­

tervillageoise ;

- de valoriser et de diffuser le plus largement pos­

sible notre patrimoine culturel ï

./ ...
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- d»enrichir la pratique sportive par le développement

des sports authentiques nigériens i

d'entreprendre des actions dans les domaines écono­

mique et social en faveur de la communauté en géné­

ral.

"La S~JŒI~'comme on le voit; a un rOle

determinant â jouer dans le renforcement de l'unit€
nati.onale.

Instances et organGS de la direction d.e la" SAMARIA"

L'instance suprême de chaque samaria est

l'assemblée générale des jeunes du village et du quar~

tier. Elle n'a pas de périodi.cité rigide. ELLe statue

sur des questions importantes et prend l~s décisions

qui Si imposento

Le bureau de la Samaria est une "chambre"

de réflexion et essentiellement un organe de reprfsen­

tation.

"Hal Samari"

"Alkali"

"Sarlin~Noma"

"Sarkin anashua"

"Sarkin ~'?assouil

"Magagi-Gar-i"
tiSarl:in Baki"

"Sarkin Boula"

nSarkin Yara"

chef des jeunes.

: juge chargé d'arbitrer les conflits
entre jeunes.

chef des cultures r cultlvateurmodèle.

responsable des activités culturellts
et organisateur des fêtes.

responsable des activités à carac­
tère sportif.

; Maire du village.

responsable des hôtes sur tous les
plans.

re.sponsable de l'éducation sanitaire.
Il veille au respect pour chaque
membre de l'hygiène corporelle et
vestimentaire.

responsable des tous jeunes ou
minimes.

responsable du groupe des jeunes­
filles. E~le en est le porte-parole
et veille à leur participation piei-'

ne et entière.
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Il Sarkin 0iat·

"Aj ia '1

"Sarkin Kwantbo"

"Sarkin Noukoura":

Il Dog.:.ri<0

lItilagatakarda 11

"Oangaladima il

IlLùouyer lt

responsable des relations eritre
filles et garçons à l'occasion
des manifestations de la Samaria.
Il veille â ce que ces rapports

con~aissent un meilléur épanouisse­
ment dans le respect des valeurs
de la société.

Trésorier de l'association.

chef de l'éléganëe.

chef de la mau~aise humeur
pIe ~ ne pas suivre.

chefdu service de l'ordre.

Secrétaire général.

suppléant du chef dèS jeunes.
J~~vocat.

Ce bureau est le plus ,SOUvent un reflet de

l'organisation sociale du village. Chaque fonction cor­

respond à un aspect de la vie sociale.

A Ce jour~ il a été mis en place 9 535(1)

bureaux, 213 conseils locau~, 41 conseils sous-régioIBUX1

7 cOnseils régionaux et l conseil national de la

Samaria •

. Au niveau des sports 1 10 fédérations ont été réorga­

nisées, tandis que deux autres r celles de la lutte

traditionnell€ et des sports nautiques, ont été

créées en vue de contribuer davantage à animer le monde

rural et de lui restituer sa vitalité et son dynmnisme.

Les fédérations ont été restructurées en ligues, dis­

tricts et clubs. En~iron 100 clubs existent et cherchent

à atteindre leurs objectifs de sport de masse et

d • é lite (Il) ~

• ~~~S le domaine de la promotion de la femme, il y a

lieu d'indiquer la création de l'association des femmes

du Niger et de ses structures de mobilisation de parti­

cipation effect~ve du niveau locsl eu niveau régional(l)

./...
(l) - ~US/C prograrrroe d' ajustenent strilcttü:el 1986-198R
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. Les associations 3colaires ; les associations sco­

l~ires et universitaires créées ou ~ créer par les

élèves auront pour but de faire participer les élè­

ves et étudiants à la vie de leurs êtablissements f

d'organiser labrmation des membres et de promou~

voir llintégration socio-culturelle de l'école à la

Nation.

( l} MJS / 1 .~ " L rogramme d' a justement structurel 1986-1~B8 •
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II - LE MINISTBRE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS -

Q!:gQg!9;'~!L9~_!1!n!§ ~~:;:ê_g~_!fL~~~Q~.ê~§
~!:__g~§ __§EQf!:ë

-,/~_...:;:L;.;;:E~M;,.;;;IN;.;.;.I__S;,;...T;;..;R~Œ~__,/

,. CABINET DU !lINI8TRE

11 \ 1v-

I INSPECTIONS DEPARTEMENTALES .1
1

..
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2. L ~ l\PERCU HISTOhIQUE -

Depuis 1960 les services de la jeunesse

et des Sports nomadisèrent sous diffGrentes appela­

tians de ministère en ministère.

Inspectivn des Sports rattachée à l'Inspection

aCjd2mique (Ministère de l'Education nôtiûnale)

- Corr~issariat genéral à la Jeunesse et aux Sports

(1961-1963)

- Ministère de l'Information et de la J~un~s6e

• Direction de la Jeunesse et des Sports (1965-1969)

.. Pr6sidence de la R6publique ~ Ministère D01éguG

· Direction de la Jeunesse et des Sports (1970)

~ Commissariat gGn€ral â l~ Jeunesse et aux Sports

(janvier 1971 - Aoùt 1972)

- Ministère de 11Education nationale

· Direction de la'Jeunesse et des Sports (aoQt 1972)

- SecrGtariat d'Etat ~ la Présidence chargê de la

Jeunesse et des Sports (1974 - 1975).

- SecrGtariat d'Etat à la Présidence charg~ de la

Jeunesse, des Sports et de la Culture (1975··1976)

\...
~ ~1inistère de la Jeunesse 1 des Sports et de la

Culture (1976 - octobre 1985)

-- Et depuis octobre 1986

et des Sports.

Minist~re de la Jeunesse

./ ...



2.2 - SITUATION ACTUELLE -

AI A?TRIBUTIONS DU MINI8TERE DE LA JEUNESSE ET

DES SPORTS g (extraits du décret N° 76-136/PCMS/

r~s/c du 5 aoQt 1976)

Le Ministère de la Jeunesse J des Sports

et de la Culture est chargé de ~

al Q?:!)§ _!.~ _.~g[l~! ~~~~€}_!~_~~~[!~.ê~~_~~._9:~._!':'gg~~~!:~9~

pq2y'1:?AF.~

de iéfinir et de r~~liser une politique d'~ducatiùn

et d'animation de la jeunesse d3ns le cadre non

scolaire en liaison en tant que de besoin avec les

R:nà~teres int~ressés par ~

L1Etude des questions relatives ~ la jeunesse

3.1ns1 que les actions en sa faveur,

L~encadrement des jeunes en vue de favoriser

leur prorr.otion et leur participation respon­

sable ~ l"effort du d(veloppement national,

• La cr6ation, la gestion et l'animation des

institutions socio-Gducatives de l'Etat,

• L'Equipement socio-Gducatif,

· La r601ementation et le contrôle des associa­

tions, f~d0ratlons et mouvements de jeunesse;

L'aide à llinitiative en matière de jeunesse

et d~Education populaire,

o La tutelle et le contrOle des institutions

socio~'éducé1tives privGes

• La ~rotection de la jeunesse en rapport avec

les ministères et organismes concernês,

· Les relations avec les associations, f&d~ra­

tians? mouv~nents de jeunesse des autres pays

et les organismes internationaux de jeunesse.



b/ Q~g!_!~_~2~~!~!_~~_!~~~~~~~!~0_E~X~!9~~_~!

des Snorts ~_.~__, _10:: _

-. Orjfinir et réaliser une poli tique sportive nation.J.le

en vue de la généralisation de la pratique du Sport

et de la repr~sentation du ?ays dans les rencontres

internationales" par;

6 la promotion, la réglementation, l'organisation

et le contrôle de l'Education physique et sportive,

du Sport scolaire, universitaire, militaire. civi1 9

· l'ani~ation} le contrôle et la tutelle des clubs,

fé6Grations, comit6s et groupements pratiquant ou

dirigeant les sports olympiques ou non olyrr.piques

dont il encourage le dGveloppernent,

• lû formation. le perfectionnement v le contrôle

p~dagogique des enseignants et cadres dlEPS ç ainsi

que la ~estion des personnels chargés de l'enca­

drement des activités physiques et sportives 1n­

têress~nt les secteurs scolaires et extra-saolaire~

en liaison avec les ministères intéressés,

• l'Equipem€nt sportif_

· lù réalisdtion du contrôle m~dico-sportif, en 11ai-·

son avec les ministères intéressGs,

• l'organisation et le d~veloppement des relations

sportives internationales et notamment les rapports

avec le CJnseil sup~rieur du Sport en Afrique. les

fédGrations et conféd&rations sportives étrangères •

. / ...



B/ - ORGANISATION DU MINISTERE DE LA JEUNESSE

ET DES SPORTS ~ 0 extraits du décret N° 82-135

PCMS/MJS/C du 16 septembre 1982 portant réorgani­

sation des ministèrœde la Jeunesse des Sports

et de la Culture).

ARTICLE PRE~HER ~ Le Ministère de la Jeunesse, des

Sports et de Culture est réorganisé ainsi qu\il suit

et comprenant ~

- une administration centrale

- des services extérieurs.

hRTrCLE 2 L'Administration centrale comprend

.. le cabinet du Ministre

- le Secrétariat gênéral

... la Direction de la Jeunesse et de 11 Animation

populaire

-, la Direction de la Culture (rattachfe au Mi­

nistère de la communication)

~ la Direction de l'Education physique et des

S::?orts

- La Direction de la Promotion de la Femme

- l'Inspection centrale de la Jeunesse, des

Sports et de la Culture (poste non fourni)

- Les Organismes annexes (socia-culturels et

sportifs) .

ARTICLE 3 : Le cabinet du Ministre comprend

~, le chef de cabinet i

-. un ou plusieursconse i 119rs techn igue Si

- le secr~tariat particulier.

ARTICLE 4 ; Le Secrêtariat général est dirige par un

Secrétaire général qui peut être assisté d1un secré­

taire général adjoint g tous deux nommés par déct"et

pris en Conseil des Ministres.

./ ...
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ARTICLE 5 = Le Secrétaire général exerce son autorité

sur les services centraux et extérieurs, dont il coor­

donne et anime les activités.

Il dispose ~

- du bureau d'ordre

-. de la Division administrative et finan'"

cière (service du penonnel v

service financier v service du

œatériel et de liéquipement).

ARTICLE 6 ~ Les responsables des directions r de l'ins~

pection centrale et des organismes annexes énumérés ~;

l'article 2 sont nomrn~s par décret pris en conseil des

Ministres.

ARTICLE 7 ~ Les services extérieurs du Ministère de

la Jeunesse i des Sports et de la Culture sont cons-·

titués .;

à l'échelon départemental ~

-" di un service dGpartemental dans chaque

chef lieu de département.

à l'échelon de l'arrondissement:

.'0 di un service d'arrondis sem.ent dans

chaque chef lieu d'arrondissement.

au niveau local

~, d'un service local dans chaque ville

ou commune. (Non encore fonctionnel) 0

ARTICLE B ~ L'organisation de l'Administration centrale

et des services extérieurs ainsi que les attributions

de leurs titulaires, sont fixêes par arrêté du Ministre

de la Jeunesse et des Sports.

Il / •••
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cl ~ SITUATION DES CADRES DU rUNISTERE DE LA

JEUNESSE ET DES SPORTS -

Les cadres du Ministère de la Jeunesse

et des Sports exerçant les fonctions ""·poùr lesquelles

ils ont été formés, bénéficient pour la plupart des

mêmes conditions que leurs homologues du Ministère de

l'Education nationale dont ils partagent les corps;

faute de noS jours encore, ù'un statut particulier.

Les indices de traitement afférants à

chaque grade et échelon sont ceux fixes par les dis-­

positionsdu décret nO 60-55/~~P/T du 30 mars 1960.

Les chiffres que nous publions ici sont

à considérer avec réserve car~ n1ayant pu obtenir au­

cun renseignement sar dans aucun des services concernés.

nOus avions été mnenés nous mêmes 3 en 1resser une

liste en nous basant sur le document relatif aux pos­

tes budgétaires pour l'exercice 1986.

c'est ainsi que nous avons

l - Inspecteurs relevant du Ministère de la Jeunesse

et des S~orts (en service et en formation).

- 13 dont 4 en formation.

2 - Cadres de la Direction de l'Education physique

et des S~orts

• professeurs d'EPS: catégorie A2 • 5

Q professeurs de CEG ~ catégorie A3 : 16

, ;.ai.tres d'EPS ~ catégorie 82 : 137

+ Mâitres certifiés d'EPS; catégorie Cl ~ Il

./ ...
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- Il Auxiliaires:

2 entraîneurs de cyclisme (7e. catégorie)

3 entraîneurs de boxe (2 de 10e. catégorie et l de 7e.)

l entraîneur de foot-bail (7e catégorie)

4 animateurs sportif (660 catégorie)

l masseur kinésithérapeute (Se. catégorie).

3 - Cadres de la Direction de la Jeunesse et de l'ani­

mation populaire.

o professeurs t catégorie A2

· professeurs CEG : catégorie

· Instructeurs de jeunesse B2

• Instructeurs certifiés Cl.

Auxiliaires

Moniteurs de jeunesse 7

~ 3

A3 ~ 6

; 54

4 - Cadres de la Direction de la Promotion

Licenciées en soins infirmiers ~ A2

Sage-feQffie

Instructrices catégorie BI

Instructrices catégorie B2

Instructrices certifiées

de la Femme

~ 2

l

4

18

l
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l - DETERMINATION DES BESOINS -

La question sera examinée pour le double

aspect de la formation des cadres professionnels d'une­

part, et 1 d'autre part~ de la multitude de cadres et

animateurs bénévoles gui caractèrisent la mission du

Ministère de la Jeunesse et des Sports.

Compte tenu de la modicité de nos moyeœfi­

nanciers q il slagira pour nous, dans un premier temps,

de prendre pour hypothèse de travail, la satisfaction

des besoins minimes des services centraux; de l'institut

de formation de Niamey (INJS) et des inspections dépar-­

tementales en vu€ de la couverture (en cadres) des 213

conseils locaux de développement, 41 conseils sous ré­

gionaux et 7 conseils régionaux ainsi que des 12 fédéra­

tions sportives comptant une centaine de clubs env1roù(1).

1.1 - Besoin EN CADRES PERMANENTS -

A - AGENTS DE CONTROLE ET DE DIRECTION -

- l~§r~~~~9~§ ; 23 dont : 6 au èépartement dont au

moins l inspectrice.

2 à l'INJS

8 ~ l'inspection centrale

(l'inspecteur central + un

pool de 7 inspecteurs pè~

dagog iques} .

7 dans les services dépar­

tementaux~

Ayant 13 inspecteurs en service et en formation

(fin d'études 1986 et 1987); le déficit en inspecteurs

de la Jeunesse et des Sports sera alors de 10.

01 / •• "

(1) - Source des chiffres : progranrne dl ajustanent strucbJre1
1986-1988 du t"linistère de la Jeunesse et des S{X)rt.S.
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CADRES DE LA. JEUNESSE -

cadres moyens 213

~ cadres supérieurs ~ 41

Justification : voir Introduction

• Déficit ~

(Hypothèse)

Cadres moyens

213 -- 54 (en service actuellement) ~ ISO

Cadres supérieurs

41 - 9 (en service) 32

10 conseillers en matière de jeunesse ayant le

grùd8 de professeuroï l par département et 3 au

MJS.

CI - CADRES DE LA PROMOTION DE LA F~Œ -

- cadres moyens 41 (1) + 45 (2) enseignantes

dQéconmmie familiale.

- cadres supérieurs ~ 10 (1) + 13 (2) enseignantes

d~économie familiale.

g,~§!~~!g~~~Q~~ (1) voir introduction

(2) : selon les chiffres publiés au proqramme indicatif

pour le développeme~t du Niger (1981 - 1990) f

il Y a 1852 classes dans le 1er cycle de second

degré en 1905/06 J il Y aura 2748 classes en 1990/910

D'où une différence de 896 classes.

En supposant un horaire hebdomadaire de 20 heures

par enseignante de l'Economie familiale; nous auronS

alors

896

20

== 45 enseignantes à former.

En reportant la même opération pour le second

cycle du 2e. degré, nous aurons ~

258

20
= 13 professeurs à former.

NB flbU5 avons considéré; faute de statiS~ les en; et
lycées existant sont f'f'J.1XVUS en enseignantes d' Econc.mi.e fami'"
liale (ce qui est loin d' être le cas) .
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D - CADRES DE L'EDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE

.- Cadres moyens

Cadres supérieurs

45 à former

13 à FOrmer + au moins 3

méôecins-sportifs et 2 kiné­

sithfrapeutes.

J~stification la m~me que celle des cadres de la Direc­

tion de la promotion de la femme (justifi-­

cation nO 2).

Conseillers sportifs ~ 56 v à savoir par inspection dépar~

tementale dans les sports suivants ~

Athlètisrne - Foot-baIl -Basket-baIl ­

Volley-ball - Hand-ball - Judo - Karaté­

Lutte et Boxe.

E - PERSONNEL ENSEIGNANT A L'IUJS -

En vue d'une redynamisation de cette école v

~l ~era souhaitable qu;elle dispose de ses propres forr~a­

tours (ce qui mettrait fin au désagrément causé par les

v~cataires) d'une part, et d'autre part, nous pensons

gulil est grand temps de songer à la relève des cadres

8:.-"cpéranb par une " n igérianisation" progressive des postes.

C'est dans ce sens gue nous proposons la mise en formation

de professeurs en =

- Athlètisme

_.. Foot-baIl

." Basket-baIl

_. Gymnastique

- Hand-ball

'" J"udo

.. 20xe

- .Lutte

.- ·..iolley-bail

-,. Natation

:

:

2

2

2

2

2

1

l

1

2

./ ...
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-P~ychologie 2

_. Techniques de communication l

- Organisation et Méthode l

- Français l

- Enseignement technique féminin: 2

- Education permanente

~ Art dramatique

2

l
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1.2 - BESOINS EN CADRES BENEVOLES -

AI - LI~BeSOINS EN CADRES D'ANI~~TION DES ASSOCIATIONS

SPORTIVES -

DI après le programne d Q ajustement struturel

du Ministère de la Jeunesse et des Sports (1986-1988)~

au Niger nous avons à peu près une centaines de clubs

et une dizaine (10) de fédérations. Nous avions mis de

côté celle de cyclisme et de natation qui, ne pouvant

être pratiqués partout au Niger, constituent le derni6r

vol'et de notre nalyse.

Concernant les 8 fédérations restantes g

celles d'Athlètisme~ de Basket-ballL Hand-ball y Foot-bull
/

lu-cte r
VOlley-ball r Boxe} Judo! Karaté, réparties en districts

et ligues, au niveau des arrondissements, communes et

départements du paysv nous prévoyons pendant la période

1986 - 1991 la formation de :
de 1er degré

- 100 entraîneurs et arbitres/pour les dif-

férents clubs en place ou â créer ;

- 41 arbitres et entralneurs de 2e. degré,

soit l entra1neur et 1 arbitre par Conseil

local de développement ;
10

- 10 entra1neurs et/arbitres de 3e. degré,

l par d~partement(au total de 7), les

3 arbitres et entraîneurs restant étant

mis à la disposition de la fédération

considéré. C'est p~rmi ces derniers

(entraîneurs de 3e6 degré) que se fera

le choix des entraîneurs nationaux).

- Fédération de cyclisme

entra1neurs

- Natation

entraîneurs

ledegre 2e6 degré 3edegré

10 7 3

ledegré 2edegré 3edegré

10 7 2

./ ...
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BI LES BESOINS EN CADRES OIANlMATION DE LA SN~~RIA -

Notre voeU est qu'au terme des cinq ans à

venir, les principaux responsables (le Sarkin Samari,

la Djerrnakoye, le Sarkin Wassa, le Sarkin Vara, le

Ragata Warda) des 9535 bureaux de Samarie que compte

le pays, aient eu une information exhaustive chacun

dans son domaine de compétence.

Pour ce faire, nous préconisons des stages

de formation de courte durée (1 semaine) au niveau des

213 conseils locaux des Samaria, afin qu'ils puiS6ent~

à leur tour, prendre en charge les membres des bureaux

de Samaria relevant de leur localité.

Nous aurons alors à nous interesser a 0

- Serkin Samar!

., Djermakoy

- Sarkin Kassa

- Sarkin Yara

- Magatakarda

".

213

213

213

213

213.

Soit un total de 1065 responsables à toucher.



1.3 - TABLEAU RECAPITULATIF DES BESOINS -

INTITULE
o
o

QUANTITE OBSERVATION

Agent$de Contrôle et de Direction~

Inspecteurs

Cadres Direction de la Jeunesse

~ Professeurs

-, Instructeurs

Cadres Direction de la Promotion ~

de la Femme

- Professeurs

- Maîtresse d'enseigne-~

ment ménager

- Instructrices

Cadres de la Direction des Sports~

- Professeurs

• Conseillers sportifs

- Î"1at tres d \ EPS

- Médecins sportifs

- Kinésithérapeutes

ClillRES D'ENSEIGNE~œNT A LIINJS

10

42

159

23

45

41

13
56

45

3

2

catég. Al dont

au moins It~~g~ec-

A2

B2

A2 dont 7 dans les

départernents l 3 au

: Ministère

BI

B2

A2

A3

22

Al

A3

- Athlétisme

- Foot-baIl

- Basketc~ball

_. Gymnastique

~.. Hand-ball

.- Judo

_. Boxe

2 A2

2 "
2 "
2 "

2 "

1 "
1 "

• / • -<10 '"
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..' Lutte ~ l A2

,- Volley-baIl ~ 2 . Il
0

- Natation l /
- Psychologie 2 Il

- Techniques de communication l Ir

- Organisation - Méthode l Il

- Français l ri

~ Enseignement technique féminin 2 Il

- Education permanente 2 "
- Art dramatique l "
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II - DE LA FOm~TION DES CADRES -

Nous avons essaYG ici, en nous inspirant

largement du projet de décret portant st3tut parti­

culier du personnel des cadres de la Jeunesse? des

Sports ~t de la Culture (du Niger) et; du document

n° XII - 07 de la CONFEJES relatif à liéguivalence

des diplômes; d1apporter le maximum d1informations

quant à la situation administrative et financière

des cadres du Ministère de la Jeunesse et des Sports.

Dans le souci d'actualiser les données; suite à diffé­

rents changements intervenus depuis; nous proposons

le tableau suivant ~



2 - l ~. CADRES
--41-

PERMANENTS

CORPL ATTRIBUTIONS RECRUTEMENT ET FORMATION ; SITUATI)N
~ ADMIN l ST M'l'IVE

:

Traduire dans le s f ai ts la politique _. Ti tu lai res du certificat;
nationale en matière de jeunesse et d'Aptitude au Professorat
sport. ~ d'EPS de Jeunesse :

Hi€-rarchie Al

Ins.t-ecteurs

de

~ - Traduire auprès des autorités les . _
aspirations et les besoins du milieu
dans lequel il exerce

Titutaires d'une maltri-~

se d'enseignement supéri~ur

Jeunesse et Sports
• - l'inspection du personnel, des ser.

vices et institutio~rattachésau
MJS

Durée de la Formation
2ans.

: - Contrôle des différentes associa­
tions socio-éducatives et sportives
relevant du ministère

A2

- Animation et Encadrement dans le
milieu scolaire et extra-scolaire :

~

~

~ - Titulaire d'un Brevet :
--Enseignement au niveau du secondaire d'Etat d1instructeur d'EfS

r~ et dans lle~seignement supérieur • de Jeunesse ct de l'Actioh

~ culturelle de tout autre.
- Aider à la formation du personnel: diplôme reconnu équivalen~

du MJS par 1 C Etat.

- Baccalauréat ou diplôme
équvalent.

ProfeSfeurs de
Spoet ~t d~Economle

fam.:kl; aJ"le.

+ Durée de la formation :
4 - 5 ans •

.: ~ ""

" ." ~
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~-----------------------------------------------------------------

CORPS ATTRIBUTIONS RECRUTEMENT ET FOill1ATION : SITUATIO~

ADMIN ISTRXr IVE

Encadrement et animation dans les
Etablissements Bocio-éducatifs et les - Durée de la formation
groupes de jeunes. : 3 ans

Maîtres d'EPS
d'Education permanente
et d'Economie farni- : ­
liale.

1er
Enseignement au niveau du/cycle du
second deg-ré

BEPC ou tout autre
d l...'Jlôme reconnu équiva~·~

lent. B2

~

Professeurs adjoins
de Jeunesse, Sport
et d'Economie fami­
liale

Les Techniciens
d'EPS, d'Education
permanente et d'Eco-t
nomie familiale

Les Maîtres adjoints
d.iEPS, de liEducation

'permanente et d'Economie
familiale

- Les mômes que ceux des professeurs

- Enseignement dans le établissements
secondaires; techniques et profes~

sionnels et dans le secteur extra­
scolaire.

Encadrement et Animation dans les
associations de jeunesse

9irection des Equipements culturels
et socio-éducatifs.

Les mêmes que ceux des Ma!tres

Ce corps sera constitué
des élèves-professeurs
n'ayant pas ~té reçus au
diplOmb de fin de forma­
tion des professeurs

Les candidats titulaires
du diplôme de ~

l'INA de Bamako (cycle
Qoyen) .

~ de l'Ecole NOrmale d'En-'
seignement ménager de
Dakar.

- ou de tout autre diplôme,
de niveau et formation .
équivalents reconnus par •
llEtat. .

Cor~e cons~itué de titu­
laires du r:rtificat de
l'INJS niveau moyen ou
tout autre diplôme de ni­
veau et de formation équi~

valents reconnuS pur IUEtat
~

.A3

Bl

Cl
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• Le mode de recrutement

Le recrutement devra toujours se faire

~ar voie de concours afin de ne retenir que ceux des

candidats plus disponibles ausSi, bien s~r, l~ plan

intellectuelïq~~r le plan physique et technique.

Le concours de recrutement devra alors

impliquer

- une épreuve de culture générale

- des tests d/aptitude technique et/ou

physique

un entretien avec le jury et/ou un test

psycho-technique.

Rénartition desj?laces

Les placGs offertes à l'occasion des con­

cours de recrutmment doivent être pourvues par ~

- 75 % de candidùts de la voie directe et;

25 % par la voie professionnelle.

Peuvent se présenter à un concours profes­

sionnel les fonctionnaires du cadre de la Jeunesse et

des Sports titularisés ayant acquis l'ancieaneté d6

service exigÉe par la réglementation en vigueur.

L'admission à un concours professionnel

permet aux fonctionnaires d'int~grer une école de for­

mation. A l'issue de leur formation et en cas de succés,

ils sont reclassés dans le corps appartenant à la caté­

gorie à laquelle le diplôme obtenu donne droit.

Tout stago de spécialisation d'au moins une

année scolaire n'aboutissant pas cl un reclassement,

donnera droit t une bonification d'un ~chelon.
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2-2 LA FOru1ATION HORS STATUT -

El18 concerne le personnel bénévole formé

pour les différentes fédérations sportives et les

mouvements de jeunesse.

- Concernant les cadres dœmouvemenmde jeunesse

(3SRMARIA") dont nous en avions retenu cinq - le

"Sarkin Samari~.le "le sarkin Wassa". la "Djermak:::>ye'.

le "Sarkin Wassa". le Sarkin Yara\q et le "Magatakarda n

- la fommation se fera sous la forme de stages de

courte durée en langues nationales pour les 4 premiers

et en français eu langues nationale5 transcrites pour

le dernier groupe, dloU la nécessité qu'ils aient (les

membres du dernier groupe) au moins le niveau CEPE ou

qutils soient alphabétisés dans nos langues nationales.

- Dans le domaine 1u sport,· les différents degrés cor­

respondent approximativement "aux niveau~ suiVants

1er degré

2e. degré

3e. degré

: Entraîneur initiateur de club

Entraineur(d'arrondissement}s!régional

Entraîneur régional (départemental)

choix parmi eux, d'entraîneurs nationaux.

Les entraîneurs et arbitres dmivent avoir un

niveau d1instruction leur permettant d'avoir accès aux

informations contenues dans les textes de lois et rè­

glements en vigueur.

.. /0' ••
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III - PROG~~TION DE LA FORMATION DE 1586/87 } IJ00/91
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INTITULE · QU1\NTITE~ 1986/81 ~ 1987/88 ~ 198$/89 ~ 1989/90 : 1990/91 " OBSERVATIJ1;lS·
· 0

~ ~ ; : 0;· "
4. Cadres de la Direc-

tion des Sports · ~ ~ : :" "

-. Professeurs , 13 : 3 · 3 0 3 ~ 2 : 2
=

A2· ·
- Conseillers sportifs 56 · 12 : Il · Il 0 Il 0; Il : A3·
- Mattres d'EPS ~ 45 : 9 : 9 : 9 ~ 9 : S . B2"

- Médecins sportifs 3 :: 1 , 1 1 ~ - . - : Al· 0

- Kinésitherapeutes 2 : 1 ~ 1 · .:. : - : .-. - A3

5. Cadres dtenseigne-: ~ : ;: . ;;.
- à l' INJS --

, : 'l 0 ~ :
Athlètisme 2 l 1 - - - A2
Foot-baIl : 2 : 1 · 11 ~ - ~ - : .. Il

0 u

Basket-baIl · 2 1 1
Gymnastique ") 1 1""Hand-ball : 2 :

1
:

1
:

Judo 1 1 - f
Boxe ; l " 1,
Lutte 1 1
Volley-baIl ~ 2 ~ 1 · &
Natati.on 1

,
J.

Psychologie • 2 · 1 · 1
Techniques de communie. 1 1

~
0

Organisation et Méthode 1 1
, · 0 "

Français 1 1
Enseignement techniquè fe~--2

~ · : :1
,

1
Education permanent~ Z" 1 1

: · :lU, t dramatique 1 1 "

: :- · ô 0 :· "
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PROGRAM!1ATION DE LA FORNATION DES CADRES BENEVOLES DE 1986/87 A 1990;91.

---_._------------------------_ ..•~- ._._---
NTI'fULE ~ QUANTITE ; 19a6187 : 1987/88 ~ 198$/89 ~1989/90 : 1990/91 OBSERVATIONS

:ler ~2e. :3e.: ler:2e:3e :1er:2e:3e :leL2e:3e ;ler:2e:3:= : ler:2e~38 :
~degrè: d. : d.~ cl :d :d ~:d : d~ cl : d ~d:d ~ cl ~d : d ~ cl ~ d: ~
• .. t • .. CI

·';~HLETm!E
Entraîneurs
Arbitres

• 00 l) • .. • : .. •

• 100 • 41 • 10 . 20 • 9 • 2 . 20 . a . 2 .:0.&
~ 100 ~41 ~ 10 :'20"9:2 :20:8:2 :20:5

; ~:: ... _ ....

:
2 :20 :8
2 :20 ~8

· .· ,
2 : 20 ~8 ~ 2 :
2 ~20 :8 : 2

·· .
• 2 ~ 20 :8
~ 2 :20 :8

2
2

~

2
2

..

2 :
2

2
2

2
2

2 :
2

:

~

2 :20 :8
2 ;20 :8

2 :20 : 8 ~ 2
2 :20 :8 : 2

: :
2 :20 :8
2 ~20 :8

· .· .
2 :20 :8
2 :20 :8

·2 âO :8
2 ;20 :8

. .. . .
2 :20 ~8

2 ~20 :8

·· .
2 :20 ~8

: 2 :20 ~8

· .· .
2 : 20 :8
2 :20 :8

· .
2 :20 :è
2 :20 :8

· "" .
2 ~20 :8
2 :20 :8

· .
2 :20 :8
2 :20 :8

· .
2 :20 ~8

2 :20 :8

· .· .
2 :20 :8

: 2 :20 :8

.', .
~20:8

~20 ~8

'" .. .. • '" 0 .. •

~lOO :41 'la :20:9:2 :20:8:2 :20 8
"100 :41 ~10 :20 :9 :2 :20 :8:2 ~20:8
t. iD' • Iio .. .. • ,. • " "

4 ~ li " & • •

100 :41 :10 :20 :9 :2 ~20 :~ :2
:100 ~41 ~10 :20:9:2 :20 :8 :2

(0 :. .. • • • • ..

Q .) • .. • • • • 0:-

'100 . 41 "10 :20 :9 :2 :20 :8:2 :20:8
: 100 ~41 ~10 :20 :9 :2 :20 :8:2 :20:8
~ , co • • ,. • • • .. ...

~ 100 :41 ~10 :20 ~9 :2 ~20 :8 ~2 :20:8
~ 100 :41 :10 ;20 ;9 ~2 ~20 ;8 ~2 ;20;8

.. .. .., v ~ ~ " •

'100 "41 "10:29:9:2:20:8:2 :20,.8.
~ 100 : 41 ~ 10 : 20 : 9 : 2 : 20 : 8 : 2 : 20 ~ 8 ;
:: • ... 41 Il • .. • • • li'

: : :::::;: ~:

100 41 10. 20 • 9 > 2 • 20 .8 . 2 - .20 ,8
: 100 : 41 : 10 : 20 -:-'9 -: 2 : 20 : 8 : 2 : 20 : 8.., .
~ :.: ;; ~: ~ ~:: ~;;;

100 ,41 ,10 .20 ~9 ,2 .20 ,8.2 .20.3
: 100 : 41 : 10 : 20 : 9 : 2 : 20 : 8 : 2 : 20 : 8
~ .:0 Qo .. • • :'0 '. .. • •

Ent.
Arb.

Ent.
Am.

Ent.
Arb.

Ent.
Arb.

Ent.
Arb.

Ent.
Arb.

;ù Ent.
Arb.

~~T-Blü.L

HANO....,lALL

OOXE

\U.,LEY-BALL

Fœl'-lALL

JUIX)-.Tn,RATE

LUITE

:
7 • 2 :

· -

r.ycr,ISME

1~

Entraineurs

Entra1neurs

: 10

~ 10
~

7
;

~

3 :

.
~

:

: ~

:

:

z
~ .
;

:
~

·~
'.·

·
:

:

:

;

:
:
~

;0

;
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PROGRAMMATION DE LA FORUATlOiIl DES RESPONSABLES
DE LA SJU.1ARIA·-

1986/87

213

1987/88

213

1989/89

213

1989/90

213

1990/91

213

Soit un total de 1 065.
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IV - POUR UNE STRATEGIE EN i'1l-1TIERE DE FORl'1ATION .~

En plein accord avec Lamine BA dans "Note

d'Orientation de la Politique de formation en matière

de Jeunesse et Sports", nous pensons que, quelques

soient les moyens financiers du Département de la

Jeunesse et des Sports r des collectivités locales dë­

centralisêes,des communes et autres collectivitœloca-

les en matière de jeunesse~ de.promotion de la femme

et des sports~ si ces moyens ne sont pas gérés par des

cadres compétents et engagés, l~Etat aura ·tous simple-

ment effectu~ un investissement à fonds perduse

c'est pourquoi, comm~ nOus lCavons dit dans

notre introduction, "La bataille pour le développement

ne pourra être ga~nêe qu'avec des howmes compêtents
et engagés ,: >

En somme; l~ formation des cadres doit être

en arrière plan de toute politique de développe~ent.

Ce postulat engendre une stratégie nouvelle dont les

principes fondamentaux pourraient être :

~ La prise de oonscience de la nécessité d'assortir

tout plan diintervention d'un volet formation co~ne

support logistique devant sous-tendre llaction à

mener.

- La recherche constante d1une meilleure ad~quation

entre la fin et les moyens; ce qui entraînera des

choix beaucoup plus rationnels •

.. Là d~finition dl une politique nati0!lale s'appuyant

sur un plan àirecteur déconcentré et décentralis&

appelant la participation de tous les échel.ons dl en·'

cadremento
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- La prévision. des sessions de recyclage et de réadap­

tation. des cadres en activit~~(Les professionnels

comme les bénévoles).

- L'organisation et la promotion des structures d~étùde

et de recherche (fondamentale et appliquée) devant

ger~ettre l'amélioration constante des techniques et

des methodes de formation et d'action.

La création d'un Centre national d'Information et de

Documentation de Jeunesse, Sports et Promotion de la

femme (à 1; IN;JS pûr ex.emple) qui durait un ca.ractère

multidi!.nentionnel : Documentation - Production ­

Diffusion . Aniillation. A partir de ce centr~. pour~

raient S~ tenir des symposiums - tables-rondes ­

journfes pédagogiques ect. et des ateliers de pro"

duction dl (Héments d'appoints pédagogiques à partir

des nat€~iaux locaux.

- Dans l; irm. ~di.at; la fOrI:1ation des formateurs afin de

permettre. ~ effet multiplicateur, l'accroissement

des cadres et autres animateurs b~nuvoles.

-cus ne ~our~ns conclure ce paragraphe en

passant sous silence la gestion des cadrœüinsi fcn"~s,

car t com.me lr:: disai't Rensis Likert (Dans the Hwnan Or··'

ganisation) J1De toutes les tâches de la Gestion, la

Gestion de l' '" lement hmnnin est la tâche~. ct. la

plus importunte v cûr tout le reste d"pend Je La manière

dont elle cst ex~cutéen.

~ous pensons donc qulil serait indispensa

ble que .

.- l~ carrière de nos cadres soit suivie par

des cadres compétents: formés à cet effet et ceci 3 avec

·1 . . ~
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le plus grand s~rieux et la plus grande attention

afin de nous éviter les erreurs du passé, sourc~ de

tension entraînant un climat de démobilisation qui f

fatalement, s~ repercutera sur le rythme de travail

et par voie de cons~quence; le rendement de nos agents.

- Les cadres form0s doivent être utilis~s

dans le domaine de leur formation, car nous croycns

que le glas semble être sonné pour les cadres routi··

niers et vers§s dans le folklore et l'improvisation.
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CON C LUS ION
~.=-=-=-=-=.-..=...=-=-=-

Au terw~ de cette étude que nous avons

voulue réaliste; d~pouillée de toutes considérations

subjectives .. nous ne pouvons conclure sans louer l'ef···

fort fourni denuls une décenie en matière de formation

de cadres de la jeunesse et des sports, notamment avec

la création de l'INJS de Niamey oü des jeunes sont for-

més selon nos réalités. '.

L'effort avons nous dit est louable mais il

reste encore beaucouo à faire, car long est le chemin

qui mène au d~v~lo~pement et dur sera le combat.

Nous ne nous faisons ~as de doute quant à

l'issue de cette hataille, car nous avons une confiance

in~branlable en notre neuple, en sa jeunesse qui cons­

titue son es~ence même, en ses possibilités, en ses

nobles aspirations.

Toutefois, ce combat sera d'autant plus bref

que les actions de cette jeunesse seront lrnpuls~es, gui­

dées et contrôlées ~ar des ho~~es compétents et engagêF;

c'est :::x>ur'luoi, nous souhaiterions que la formation rIe

ces hommes, que l'on désigner faute de concept plus

adêquat ~ som le nom d:3 cadres, soi t ilLe domaine où l' in­

tervention des pouvoirs publics doit se manifester avec

le maximum de gênArositê et aussi d'urgenc'e "afin que

demain" quand viendra l~heure du bilan, l'heure de faire

le bilan devant l'implacable tribunal de l'Histoire,

notre jeunesse puisse fièrement montrer la p.ierre

qu'elle aura apportée à l'édification d'un Niger beau~

uni et 9rospêre./.
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-Pl~n quinquennal de d6veloDpement économique et social

1984 ~. ] 985 - M. "l't&n••

-- l'rqqram.rne lndic~tif pour le D~veloppernent du Niger

1981 - 1990 M. Plan.

- Note d'Orientation de la Politique de Formation d~s

Cadres de Jeunesse et des S~rts A. Lamine BA •

.- Convention relative à 11 éauivalence des diplômes ­

Docament CONFEJES XII - 07.

- Science du Snorts documents de Recherche et de

Technologie (Revue-1anviEr 1984) .

.... Document DJAP : S4§rni.r.a1.re sur "L' int~grat1on des 'Samaria"

l.1:'llS le processus de DéveloPP€lment

nation&l" (Diffa 1981).

11émoircs - Aboub:\car Agalheir : "De l'intervention

des oouvoi~vutlics dans 1 9 0rganisation et

le développement des Activités ~hysiques

et sPOrtives au Niqer' 1978.

- Djibrilla Hima : "Approche d'une réforme
de la Léoislation sur les Associations

à o~rtir d'une étude sur l'Organisation

de la Jcunesooau Niger" 19·74.

- ~amet Tidjani "Inadaptation et intéqra­

tion sociale de la Jeunesse au Niger U

Essai dfanalyse. 1975.

./ ...



- Ournarou 1J.tamadou ~ "Pour une meilleure Par­

ticipation de la Jeunesse nigérienne au

Oéveloppernent N
- 1979.

Exposé :"Pôle de l'Insnecteur c1e la Jeunesse et des

Soorts dans le processus de Développement

économique et social dans les pays africains~

I1résenté par

les Inspecteurs stagiaires

- B. GAYE (Sén~qal)

- Y. DIENE (Sénégall
- A. LALI (Pep. centrafricaine)

~ I. TOVRE (Mali) ,
,- B. DA~I1AN1\ (Niger).




